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LA JOURNEE
«0n content dfl l'interroga-

toire de Dreyfus à /7/e du û/ao/o
L IHorfihirdt demandera son re-
tour pour des confrontations.

L'Anê^erre et ^a ^pmGQ con '
,. uent à s'aéres«er des menaces
Lacfiées rfe quelques compli-
mnts et à préparer la guerre er,
nrotest&nt de leur inébranlâbk

I ftttchementàl&piix.

la flotte russe de Qron&tadt vs
J'dirigQr sur Lisbonne pour nous
tider à monter la gwde dans l'O-
céan Atlantique et surveiller Gi-
braltar. On prépare à Lisbonne
des dooks pour la recevoir. Le
portu&*l va s'attirer les foudres
A l'Angleterre en assurant le
nspeet de son reste de colonies.

On aetive aux Etats-Unis, où
l'on travail le comme partout jour
et nuit, l'armement d'une grosse
flotte.

La Crète manifeste son enthou-
siasme d'être enfin délivrée de
l'&dmihistration turque et le prince
Georges de Grèce s'est embarqué
pwr Candie. Une ère nouvelle
commence.
BEI—w iuil^iuûijiuïiiiki'^^ - " •

CoHfca'ais'eiraoïiit & l'avis
oue BÎOMSS a.voasss  pî,sï»!i<ê
nier, .il. ja'y aura pas» ce
nain* d.& rôauBâioM- g<feffïé»*ai®
du ÇJer,«îï.e !) ssai® s*iraapi«-
ment rgaxraieai. -«1® COBU.
m£s»îoiï. «tu. o«*f<& Grand,
.% pince «I©» Tei-reaux.

lia illlabblUàlUi

Quoi qu'on ait dit de part et d'au-
trt sur l'américanisme, M. Brune-
tière (1) a trouvé à dire quelque
chose de nouveau. Les écrits du • di-
recteur jj|g l'àReoue des Deux- Mon-
des sont ioujmrs à considérer. Ce-
lui-ci a d'autant plus de valeur, qu'il
-sort 'du domaine de la discussion
pour rentrer dans celui de l'histoire,
et qu'avant de paraître à Paris il a
été lu à Rome. Il était temps d'étu-
dier l'origine, l'ascendance spiri-
tuelle et le milieu de ces hommes
dont une petite coterie incrimine les
tendances et suspecte l'orthodoxie.
Cest, aussi bien, le meilleur moyen
de les justifier de tout soupçon. '

Notre pays, dont l'influence est si
profonde dans l'histoire des idées,
eut la gloire de participer en Amô-
Mue à la diffusion du catholicisme.
La constitution civile du clergé pro-
duisit ce résultat inattendu, en obli-
geant à l'émigration les prêtres de
^aint-Sulpice dont quelques-uns
rondèrent le séminaire de Balti-
more. La direction en a toujours été
enflée à des Français. Les prêtres
^s plus ômiuents du clergé amôri-
!J"L .notamment à notre époque
i.ifr . Keane, premier recteur de
ri» *e,r8ité catholique de Washing-

ti A le cai>dinal Gibbons sont sor-
tis de cette maison.

Lorsque Pie VII, en 1808, ajouté
pâtre nouveaux diocèses à celui de
oaitKûore ; il en attribue deux- à
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verses qu'avaient soutenues contn
la Réforme saint François de Sale!
et Bossuet, le clergé américain du
les soutenir contre les pasteurs. I
accepta la lutte et en sortit à soi
honneur, ce qui prouve, en dépii
des racontars, qu'il connaissait h
théologie. Le grief le plus gravt
qu'invoquaient les chrétiens dissi-
dents contre les catholiques étaii
l'obéissance à Rome : Nos frères
d'Amérique surent s'en disculper
comme des autres.

Mais dès le milieu du siècle ils
avaient le sentiment de leur force
puisque suivant un décret du con-
cile de 1852, les évoques se promet-
taient d'attendre du pouvoir civil
que les soldats et marins catholiques
fussent dispensés d'assister aux cé-
rémonies des cultes lion catholi-
ques.

Maintenant les querellesont perdu
beaucoup de leur aigreur. Les rap-
ports entre les catholiques et les
protestants sont empreints de tolé-
rance, et souvent de cordialité : il y
a environ un an, Mgr Keane étant
venu de Rome, où il réside, à
Washington où il dirigea l'Univer-
sité catholique, on organisa en son
honneur un banquet de deux cents
couverts, réunissant avec ses amis
une foule de fonctionnaires, de sé-
nateurs et de représentants, et un
délégué du président de la Républi-
que.

Un obstacle assez sérieux au pres-
tige de notre religion, aux Etais-
Unis, serait, dit-on, la basse condi-
tion de la plupart des fidèles ( 1) . Si
cela est vrai, il n'y a pas à s'en ef-
frayer. Le caractère de plus en plus
démocratique des sociétés moder-
nes favorisera l'extension d'une re-
ligion populaire. Ce dont il faudrait
s'alarmer, ce serait devoir, comme
en France, les ouvriers se détacher
de nous parce que nos méthodes
d'apostolat ne répondent plus aux
conditions de l'existence contem-
poraine, Voltaire reprochait au ca-
tholicisme de ne convenir qu'à la
« canaille », suivant sa délicate ex-
pression. Plaide au Ciel que nous
parvenions à l'âme des masses pro-
létariennes !

Les évoques d'Amérique sont
choisis par le Saint-Siège sur une
liste de trois noms. Cette liste est
dressée par les curés inamovibles
et les consulteurs du diocèse va-
cant, et par les évoques et l'arche-
vêque de la province ecclésiastique
à laquelle appartient ce diocèse.

On pourrait croire que le voisi-
nage des protestants a simplifié et
réduit la dévotion . On se tromperait.
Aux Etats-Unis comme chez nous,
il y a des églises consacrées à No-
tre-Dame de Lorette, au Sacré-
Cœur, etc.

Le souci de maintenir l'intégrité
de la Foi n'a pas détourné l'atten-
tion de l'épiscopat des grandes ques-
tions qui s'agitaient sous le règne de
PielX. Bien au contraire, il a devancé
de douze ans les solutions qu'elles re-
çurent par la suite. Dès 1846, le
sixième concile de Baltimore met-
tait l'Eglise américaine sous la
protection de la Vierge conçue sans
péché. Dès 1858, le neuvième de-
mandait avec instance au Souve-
rain Pontife la proclamati©n du
dogme de l'Infaillibilité.

Le nombre des sectes réformées,
dont l'accroissement presque quoti-
dien constituait un dangereux exem-1

pie, donnait à ce dernier dogme une
importance particulière. Le cardi-
nal Gibbons l'a expliqué très juste-
ment :

« II n'y a point
 f

de gouvernement
libre, dit-il, sans un tribunal suprê-
me charger d'interpréter les lois et,
de trancher les controverses qui
peuvent toujours s'élever : telle est
à Washington la Cour suprême des
Etats-Unis. C'est ainsi que l'organi-
sation de l'Eglsie est désormais
complète ; et, ne pouvant, comme
catholiques, avoir notre tribunal su-
prême ni dans le Conseil qui n'est
qu'une juridiction extraordinaire,
ni dans la réunion des évoques de
la catholicité, qu'on ne saurait aisé-
ment consulter, nous l'avons dans
le chef de la catholicité qui est le
Pape. »

Libres de cette préoccupation, les
catholiques ont tourné leur activité
« vers d'autres objets et d'autres
vertus ». Cela ne signifie pas qu'ils
se sont mis à la recherche d'un

(1) Dons une étude sur le catholicisme en
Australie publié par lti Correspondant, M.
l'abbé Lemlre parle de cet obstacle d'une
manière afllrmativa.

christirnisme nouveau. Par là « ils
ont voulu dire que leur soumission
an Saint-Siège étant absolue, que
Rome étant toujours là pour lés ra-
mener dans la voie droite s'ils s'en
écartaient, qu'une seule parole du
Souverain Pontife suffisant en toute
m&tiôre à définir la vérité du dogme,
ils pouvaient essayer d'approprier
ou d'adapter le reste aux circons-
tances,' aux hommes et aux lieux ».

On leur reproche leur individua-
lisme. Ils sont individualistes
comme tous les Yankees, c'est â-
dïre qu'ils s'appliquent avant tout
à faire naître et à développer l'ini-
tiative individuelle. Mais si l'on
entend par là cet égoïsme, cette in-
dépendance rebelle à l'association
de plusieurs hommes ou de plusieurs
groupes, ils sont moins individua-
listes que personne. Il suffit de rap-
peler la tentative des Allemands des
Etats-Unis pour obtenir de Rome
des évoques nationaux, et le peu de
succès de la proposition.

L'idée de ces bons Teutons pro-
cédait d'un grand attachement à
leur nationalité, mais elle aurait
produit un effet déplorable. La po-
pulation dissidente, à peine reve-
nue de ses préjugés, n'aurait pas
manqué de suspecter le patriotisme
d'un clergé et de fidèles sans unité
nationale.

Ajoutons que", les Américains ré-
pudient non moins ênergiquement
l'idée de faire bande à part dans la
chrétienté : « Nous ne voulons pas
d'église américaine, dit Gibbons,
mais une Eglise catholique, aposto-
lique et romaine en Amérique ».
INous voilà loin, n'est-il pas vrai,
des tendances schismatiqués entre-
vues par certains clairvoyants, en-
tre autres par M- Zola, l'auteur de
Rome.

En 1787, au moment du voie de
la Constitution, les Etats-Unis
avaient un évêque, une trentaine
de prêtres, à peine dix églises. En
1868 ils comptent 88 évoques, 8.000
prêtres, 6.000 églises et neuf ou
dix millions de fidèles. On évalue
les conversions à 30.000 par an.

Gabriel HÉ RAIL.

CALENDRIER

J'urfi il novembre." $21- jour.
Lever du soleil, 7 h. U ; coucher h h. 16.
Ehtte, N, L.
Saint Grégoire.
Saint Agnatt.
1H9H. —M. Castelin dénonce à la Chambre

les tentatioes faites par les juifs pour amener
l'évasion de Dreyfus.

LE TEMPS

Ueie faible baisse barométrique s'est produite
sur les îles Britanniques, mais la pression est
néanmoins supérieure à 765 m/m sur tout Ut
continent et elle surpasse 770 m/m dans une
zone comprise entre Nantes, Gap, Vienne et
ilanster (maximum 771 m/m à Lyon/.

CONTRE LES PORNOQRAPHES

En dépit des fureurs et railleries qui ne lui
sont pas ménagées, même de la part de certains
journaux conservateurs, en cela fort mal ins-
pires, M . Bérenger poursuit bravement sa cam-
pagne de salubrité publique contre les démora'
lisateurs.

A preuve la lettre suivante, adressée, il y a
quelque temps, aux divers journaux qui recher-
chent le succès en spéculant sur l'immoralité
publique :

 « Monsieur le directeur du journal le...

« Noire société s'est abstenue jusqu'à présent
de réclamer du Parquit une exacte observation,
en ce qui touche la presse, de la loi du 16 mars
1S98, sur les outrages aux bonnes meeurs, dans
l'espoir qu'avertie par les nouvelles sévérités de
cette loi, elle saurait s'amender d'elle même.

« Le résultat ayant, malgré quelques efforts
partiels, fort mal >épondu, en général, à son
attente, elle est aujourd'hui fermement résolue
à provoquer sa stricte application.

« J'ai, en conséquence , l'honneur de vous
avertir, en son nom, que si votre journal per-
siste, par l'indécence de ses dessins, la li-
cence de ses articles au de ses annonces à bra-
ver les prescriptions de la loi, nous n'hésiterons
pas à réclamer du Parquet, et au besoin du
gouvernement, non seulement des poursuites ju
diciaires, mai* l'interdiction de sa vente dans
les gares de chemins de fer et dans les kiosques
soumis à l'autorisation administrative.

a J aime à croire'que vous tiendrez compte de
cet avertissement.

« Recevez, Monsieur le Directeur, mes saluta-
tions distinguées.

« Le Président,
« R. BÉRENGER. »

Les journaux qui ont. reçu cet avis ne s'en
sont pas vantés, naturellement.

hspéron» pourtant qu'ils sentiront la nêces-

silé de s'amender pour ùviter un avw plus dé-
sagréable encore.

LES DÉSERTEURS ITALIENS

Os télégraphie de Nice :
C'est en été et en automne, au moment où,

à quelques pas à,peine de chez nous, les Ita-
liens exécutent leurs grandes manœuvres
que leurs déserteurs nous arrivent en nom-
bre.

Une statistique faite' ces iours derniers, nous
permet de dire combien se sont abattus sur le
15  corps, dans le courant de l'année.

Ceux qui se sont présentés à l'étal mttjor, au
nombre de 12, détirant changer d'uniforme, ont
été aussitôt envoyés en Afrique gross.r les rangs
de la légion étrangère.

Plus nombreux sont les déserteurs qui ont dé",
elaré vouloir vivre de la vie civile. Ils se chif-
frent, en effet, par 29, ainsi répartis : Il bersa-
glieri, i) soldats d'infanterie, 3 douaniers, 3 ar-
tilleurs, 1 soldat du génie, 1 garde des finances
et 1 Matelot

Par une circulaire du général Billot, alors
mlnbtre de la guerre, en date du 11 décembre
1897, le séjour des Alpes Maritimes, B,aues-Al-
pes, Var, Corse at Êoaches du- tthône étant in-
terdit aux déserteurs transalpins^ tous ont été
dirigés sur Avignon.

Tel est le bilan du {• • janvisr à ce jour.

LION ÉCHAPPÉ.

Lés habitants du. sud de Londres s&nt livrés,
depuis quelquts jours, à des émotions d'une na-
ture particulièrement grave.

La semsine dernière, an dompteur ambulant,
escorté d'une ménagerie assez importante, arri-
vait à Beckenham park, près du palais de Cris-
tal, et commençait ses représentations avec
l'autorisation de la police el.de la paroisse. Au
bout de cinq jours, toute la troupe dhparut de
nuit, malgré des engagements prh pour une
quinzaine, mais sans laisser un sou de dettes
davs le quartier.

On n'y aiitMt pas pris garde êi ce n'eût été
l'indiscrétion d'un hsbitotnt du voisinage qui
fournit à la police L'explication de ce départ
inattendu : la veille entre deux et trois heures
du matin, uit des lions enfermés dans la ména-
gerie était sorti de sa cage, grâce à la négli-
'gennce d'an palefrenier, avait franchi dun
bond les clôtures et gagné la campagne. Les
agents supplièrent le iémein de garder le si-
lence, mais il avait déjà ratonté là; sinuîre
aventure à sa femme, qui l'avait racontée à sa
voisine, qui l'avait racontée à la boulangère,
qui l'avait racontée à toute sa clientèle.

Vue battue fat organisée avec le concours
d'une compagnie d'infanterie appelée de Lon-
dres et d'un détachement d'artillerie venu de
Woolwieh. Lés investigations restèrent sans
résultats, soit que le lian efit trouvé une retraite
difficile à découvrir, soit qu'il se fût trop éloi-
gné. Après une journée et une nuit déchusse
inutile, l'administration de la police assura aux
habitants qu'ils pouvaient sans crainte sortir,
aller à leurs affaires, que le lion avait certaine-
ment gagné un autre comté. On reprit un mo-
ment confiance, mais hiur soir deux enfants
accoururent à Beekenham park, essoufflés et
plus morts que vifs : ils s'étaient trouvés nez à
nez avec le roi du désert au moment de sortir du
public house, où ils venaient d'acheter de
la bitter aie pour le souper de leurs parents.

D'après leur récit, le lion était assis devant
la boutique d'une fruitière et dévorait le carf«-
vrt> d'un chat.

Quelques hommes déterminés se portèrent à la
rencontre du fauve ; il avait disparu.

Depuis hier matin, la ligne et l'artillerie, ré-
quisitionnées de nouveau, battent le quartier et
les environs.

MES CISEAUX

Dêeespoir d'un neseu qui a perdu son oncle
la veille.

Ah ! je n'ai rien à me reprocher! Pendant
trms mois, je n'ai pas quitté son chevet! je l'ai
veillé nuit et jour !

— Brave eoeur !
— Et puis, j'avais peur qu'il ne déchirât le

testament qui me faisait héritier.

Dimanche prochain
te FRANCE LIBRE commencera
la publication d'un Nouveau Feuil-
leton. :

Cest à la gracieuseté du jeune
secrétaire de rédaction de la
« Libre Parole » que nous devons
la bonne fortune de pouooir pu-
blier

FRÈRES D'ARMES
Cette œuvre, presque inédite, est

un grand roman d actualité pa-
triotique. Les nobles sentiments
qui ont fait la grandeur de notre
race et la force de notre patrie y
sont exaltés comme y .sont flétris
Iss bassesses des âmes tortueuses.

dont l'apparition a été très remar-
quée naguère, sera suivi avec inté-
rêt par tous nos lecteurs, qui re-
connaîtront, dans quelques-uns
des personnages flagellés de ce
drame, un certain nombre de nos
fan toches contemporains.

0fûs£}ésëcfieê

DÉCORÂTiONS RUSSES
Toulon. — A l'occasion ûa séjour dam

les ports de Toulon ot de La Seyne du
cuirassé Si&soie-Velilctj et de la eanon-
nîôw Grczimiky, de l'a mnritts impériale
russfl, reaipêîftùr:Nicolas II a coûtéré de
nombreuses décorations qui sieateal
d'être transmises au gouvernement fran-
çais.

Parmi ces décorations, -noiss citerons
commô ayant obtenu 1» grand croix da
l'Alg^e-Blanc, le vice-amiral da la Jailie ;
grand-croix .-ds Sainte-Anne, les. vice-
amiraux Humann, ex-commandant de
l'escadre, Brown &a Cou&toim et Cavail
1er de Cuvervllie ; grand-croix dé S^int-
Stanislas, les contre-amiraux Dieulouart,
Gaudin, Cnâ'eaumînois, Bôrang'.;r et Mi-
cnel. i fï6'î

LE'GENSRAL 'BAR&TIErVI fi PA8S8
RoTtie. — Oa dit que r. c'est le, général

Baratieri, commandant le régiment Pié-
montô-Reat, qui remplacerait le colonel
Par.îzzardl comme attaché militaire fcn
Franoe. '>„,,,. j

NQUoeliss Parièmenîalres
M. LÂZIES INTERPELLERA

farts. — M. Lazies, député au Gsrs,
persiste dans son intenttaa «*e dépaset
vendredi sa demande d'imerpsllalioà em
l'ordonnance de la chambre criminelle ds
la cour as oâasatioa. Il dsmaade à inter-
psiler le goaverneoient sar ie* mesura
qu'il compte prendra pour soastraSra les
secrei-3 de la défense nàUonïila atsx iadls'
crétlons.

S; la prôsldent du -eonseH n'accepte pas
son-interpsllRlioa iraraédlatement., M. X,a-
zies combattra l'ajournement.

Le groupe de la défense nationale s«
réunit du reste 'cet aprèî-midi pour s'oc-
cuper de cette Interpellation:
.. .On dit qu,e M>: L^sdes se propose: de de-
mander à M. Cavaignac d'Intervenir dans
la discussion de soiHnterpellatlon.
 Le groupe de la détease nationale, dont
M. Lazlès' fait partie a approuvé aujour-
d'hui l'initiative du «iépnté du Gsrs. lia
décidé âe déposer comme sanction un or-
d?G du Jour dont 11 n'a pas encore arrêté
les ternies ue réservant de s'inspire? des
débats.

COMMISSION OU BUDS&T
La commission du budget réunie cetti

aprèa-midl soua la prèsideace fie M, Me-
sureur a voté le crédit de 16.000 frèàcs,
demandé sur la proposition de MM; Aj-
narJ et Dsjardm-Baafïmetx pour la con-
tribution de l'Etat à réreetion du monu-
ment à élèvera. Pavis de Ckavannes sui
u&e des places de Paris.
______——___„^.__.__„.—^—-

L'ISSQUÊTE

La chambre criminelle da la cour de
cassation a interrompu hier son en-
quête, M. le général Chanoine ayant
terminé lundi èeir sa déposition et
clôturant ia liste des premiers témoins
convoqués. Los conseillers ont donc
repris hier l'examen des affaires cou-
rantes qu'ils auront à discuter en
séance demain jeudi.

Dès aujourd'hui cependant, d'après
le Journal des Débats, la chambre cri-
minelle reprendra son : enquête. Elle
délibérera d'abord sur les dépositions
des cinq ministres, puis elle dressera
une nouvelle liste de témoins à enten-
dre. Ce nouveaux choix portera sur
des personnalités qui, mêlées à l'af-
faire Dreyfus, ont soutenu jusqu'ici
l'innocence du condamné. Leurs té-
moiguagnes constitueront ainsi un pre-
mier élément de débat contradictoire,
la cour ayant à cœur d'éviter tous les
reproches qui ont été formulés contre
le premier conseil- de guerre en vou-
lant laisser à là défense la plus grande
latitude possible.

C'est donc à tort que plusieurs jour-
naux ont annoncé que celte instruc-
tion sera close cette semaine. On ne
saurait, pour l'instant, en prévoir l'is-
sue et il est de plus complètement
inexact que la cour ait décidé d'enten-
dre prochainement M. Lebrun-Re-
nault.

Paris. — La chambre criminelle de
la cour de cassation s'est réunie en
chambre de conseil et s'est préoccu-
pée de la suite à donner à son en-
quête.

Nous croyons savoir, dit le Temps
que 'bien qu'ayant, paraît il, une très
nette impression qu'il y avait identité
absolue d'écritures et de papiers entre
le bordereau de 1894 et les deux lettres
du commandant Esterhazy saisies ces
jours derniers dans les conditions que
l'on sait, la chambre criminelle a tenu
néanmoins, à ce qu'aucun doute ne fut
élevé sur ce point et a ordonné l'ex-
pertise.

La chambre criminelle continuera
lundi prochain son information com-
plémentaire sur la demande en revi-
sion Dreyfus.

Eile entendra ce jour-la le général
Gonse.

CONVOCATION^

La cour de cassation a convoqué
pour lundi prochain outre le' général

*
Gonse et le général Roget, le lieute-
nant-colonel Picquart.

LA TRANSMISSION DE L'OSOOMKANCE
AU TRAITRE

Paris. — La lettre personnelle re-
çue par M. Guiliain, ministre des coto-

: nies, lui faisant connaître l'ordonnance
de la cour de cassation, est arrivés au
Pavillon de Flore un peu avant midi,
alors que le ministre était encore au
conseil.

Les ordres nécessaires pour que fut
expédiée la notification de la chambre
ciiminelle ont été donnés et exécutés
entre midi et mie iieurë.

En raison de i'avance de 4 heures
qu'a Paris sûr Cayenne, le cablo-
gramme ministériel est arrivé ù
Cayenne avant midi. Le gouverneur
par intérim a au à prendre les mesures
nécessaires pour notifier à Alfred
Dreyfus la décision de la cour.

Le gouverneur n'avait pas encore
rendu compte ce matin de sa mis-
sion.

LES 8U5TES DE L'ORDONNANCE

Un rédacteur au Journal a recueitii,
hier soir, les renseignements complé-
mentaires suivants, au ministère de*
colonies :

Il est d'usage constant, quand a procé-
dure de revision est ouverte, de se servir
da câble pour prévenir les fonctionnaires,
les magUtrale -et- les Intéressé» ; m»is
lorsque la production des pièces à vérifier
des rapports, etc., est Indispensable ponr
les p&rties, fies plis sous scellés suivent
par les courriers postaux transatlanti-
ques.

C'est ce qui va se produire erobaMe-
mant pour Dreyfus, c'est-à-dire une, par
la paquebot, 18 '9 décembre, pàrifrônt Isa
Ifi&iruotloBs manuscrites, conséquence de
l'arrêt de la cour.

Notre confrère pose la question sui-
vante:

A partir de la significationde l'arrêt,
le condamné jouira-t-il du régime de
faveur que la loi autorisa? La ques-
tion, est-il répondu, sera réglée, pro-
bablement demain, par la direction du
service pénitentiaire des colonies,
après entente avec le ministre.

UN 'lK£ÀTiA8L&
M' Mornard se propose prochaine-

ment de fa-ire, toutes les démarches
utiles pour être autorisé a communi-
quer librement avec son client, mais
ce n'est que, lorsqu'il aura été misa
même de prendre connaissance des
diverses dépositions laites ces jours-
ci devant la cour de cassation, c'est -à-
dire vers la. flh.de cette semaine, espè-
re-til, qu'il fera sas démarches.

Nous croyons savoir que M- Mornard
s'adressera à la cour de cassation, à
laquelle il demandera qu'elle ordonne
le retour du capitaine Dreyfus, que
pourrait rendre indispensable certai-
nes opérations de l'enquête et de la dé-
fense tel par exemple que la confron-
tation du prisonnier de l'Ile du Diable
avec le capitaine Lebrun-Renault et le
colonel du Paiy de Clam.

M' Mornard estimerait en effet que
dans les circonstances actuelles l'audi-
tion du capitaine Dreyfus par vole de
commission rogatoire n'offrirait pas à
la défense toutes les garanties qu'ofïri -
rait l'audition directe par la cour.

UN FAUX BRUIT

Un de nos confrères du matin an-
nonçait le prochain départ de M' Hild
secrétaire de M' Labori, pour Cayenne'
en compagnie de M- Coilonot, secré-
taire de M- Démange. Nous sommes ù
même d'affirmer que jamais il n'a été
sérieusement question de ce voyage et
que M." Hild et Coilonot ne songent
nullement à quitter Paris.

LE COLONEL PICQUART

Le lieutenant-colonel Picquart est
toujours au secret. Aucune décision
au ministre de la guerre n'est inter-
venue pour permettre à son défenseur
de le voir. j . ]

Paris. — Nous apprenons de sourde
absolument,autorisée que le général
Zurlmden rendra dimanche sa déci-
sion sur 1 Instruction ouverte contre le
lieutenant colonel Picquart

Nous savons aussi que son intention
est de faciliter, même avant cette date,
à moins d'incidents imprévus, la com-
munication de M- Labori avec Son
client.

L'ETERNEL DÉBOUTE'..

Paris. — M- Labori a fait demander
ce matin au ministre de la guerre
l'autorisation de conférer ce matin
avec son client, le lieutenant-colonel
Picquart.

Il lui a été-rôpondu qu'en l'état il
n'y avait pas encore lieu.

LE8 PROCÈS DE IM. PIOQUART
Paris. — L'affaire de plainte en dif-

famation déposée par le lieutenant-
colonel Picquart contre MM. Possieu
et Galli, rédacteurs du Jour, est venue
cet après-midi devant la 9- chambre
correctionnelle. M- Hild qui représen-
tait M; Labori a demandé au tribunal
la remise à huitaine des débats en fai-
sant observer que durant ce délai le
lieutenant-colonel Picquart, toujours
maintenu au secret pourra communi-
quer avec son défenseur.
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LÀ FRANCE LIBRE

La remise à huitaine a été accor-
dée.

ENCORE UNE LETTRE DE M. MONOD
M. Monod adresse au journal les

Droits de l'Homme, une lettre dans
laquelle il affirme que X, Y et Z savent
tous trois que le capitaine Lebrun-
Renault n'a pas reçu d'aveux de Drey-
fus.

Très forts X, Y et Z ! Encore plus
fort M. Monod qui ne s'expose pas à la
contradiction !

Et dire que c'est sur de tels racon-
tars qu'on veut établir la preuve de
Finnoceuce de Dreyfus !

LETTRE A MADAME DREYFUS
Paris. — Mme Dreyfus ayant com-

muniqué hier la réponse à la lettre du
colonel Monteil, celui-ci répond à son
tour par la lettre suivante :

Herblay, ce 15 novembre 1898.
Madame,

Le lettre que vous m'avez fait l'honneur
de m'écrire n'a pas pour but de protester
que vous n'avez jamais douté de l'inno-
cence de votre mari. Ma lettre du 14 ne
met nullement en cause vo» sentiments
personnels puisque je ne me suis pas
trouvé en votre présence. Le fait précis
que j'ai rappelé n'a pas reçu et ne peut
recevoir de démenti.

LE DÉSHONORÉ PRE3SEN8È

Paris. — M. Morln, commissaire
aux délégations judiciaires, sur l'ordre
du procureur général, s'est rendu, ce
matin, -chez M. de Pressensé, boule-
vard du Port- Royal, et lui a signifié
le décret du président de la Républi-
que, en vertu duquel il est rayé des
cadres de la Légion d'henneur, lui in-
terdisant en outre de porter toute dé-
coration ou médaille française ou
étrangère.

OU LE SYNDICAT S'APPROVISIONNE

L'image 1' « Histoire d'un innocent »
porte en elle-même la preuve maté-
rielle, irrécusable, qu'elle fut dessinée
en Allemagne par des Allemands.

Voyez la première case do la dernière
ligne, celle qui vaut représenter la
cour d'assises.

Les juges sont en trois stalles sépa-
rées, telles qu'à Berlin.

En France, ils sont assis devant un
seul et même bureau. ,

Le dessinateur n'a pas fait attention
à ce petit détail. L'habitude lui a fait
faire la gaffe révélatrice.

##*
LA DEOISION DE LA COUR ETU PRESSE

Paris. — Tous les journaux parlent,
ce matin, de la décision prise, hier,
par la cour de cassation.

L Aurore :

La cour de cassation vient de faire la
meilleure réponse aux journaux de l'état-
major qui prétendaient effrontément, avec
M. Dupuy lui-même, que Cavalgnac et
Cle l'avaient retournée. Rien n'a pu agir
sur l'opinion de la cour «uprême.

A Dreyfus maintenant la parole.

Le Petit Bleu :
La cour de cassation a pris le seul parti

que lui commandaient et l'intérêt de la
justice et la nécessité de mettre un terme
définitif à l'agitation. Nous l'avons con-
seillé dès que la revision a été décidée.
7*7-18 ce pouvons qu'approuver une ré-
ckintinn dictée par la sagesse. Ce qu'on
rédamait avàrjî tout, c'était la lumière
tîeiw elI entiètt. CsttS fols on l'aura.

Le Figaro :
La dépêche par laquelle le ministre de»

colonies a fait prévenir Dreyfus de la re-
cevabilité de la demande en révision et
l'invitation à présenter ses moyens de dé-
fense a été expédiée de Paris, hier, 15 oc-
tobre, à midi'. Elle est arrivée à Cayenne,
hier, 15, à 8 h. 25 da matin. Cayenne étant
à 54 degréB 35 de longitude ouest, Il y a
cette différence entre les heures de Paris
et de Cayenne. . . ,

Si la nouvelle a été portée au prison-
nier par une des quelques personnes de
l'administration qui ont le droit de com-
muniquer avec lui, elle lui sera parvenue
quatre à cinq heures plus tard, délai né-
cessaire à un vapeur pour franchir les
vingt-sept milles de mer qui séparent
Cayenne de l'île Royale, et pour aller de
là, en canot, à l'île du Diable.

Mais peut-être, M. Daniel, directeur de
l'administration pénitentiaire, aura-t-U
voulu informer Immédiatement son pri-
sonnier, par la ligne télégraphique qui
relfe Cayenne à l'île Royale.

Du Matin :
Pour apprécier la signification de cet

acte, 11 faut considérer que l'ordonnance
a été rendue immédiatement après les
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dépositions des cinq ministres. Or, les
ministres ont certainement dû indiquer à
la cour sur quels faits ils avaient assis
leur conviction, et, alors, on peut, tout au
moins, supposer qne ces faits n'ont pas
semblé aux magistrats à ce point pro-
bants qu'ils pouvaient interrompre l3ur
enquête, la cause étant entendue.

Parmi les journaux antirevislonnis-
tes, quelques-uns, notamment le Petit
Journal et l'Echo de Paris, s'abtien-
nent de commenter la décision de la
cour. Les autres estiment que l'ordon-
nance n'a rien qui puisse permettre de
pronostiquer la solution du procès.
Tout au plus indique-t elle une ten-
dance d'esprit que nous connaissions.
« On peut raisonnablement soutenir,
ajoutent-ils, que la cour poursuit la
marche qu'elle s'est tracée et le fait
méthodiquement, rationnellement.

Si elle a décidé de ne pas rendre
un arrêt de cette gravité sans enten-
dre l'intéressé, afin de laisser s'exercer
librement le droit de la défense
et de ne rendre qu'un arrêt for-

tement motivé et sans contradiction
p( ssible, personne ne pourrait songer
à l'en blâmer.

L'Eclair estime que la revision reste
aujourd'hui ce qu'elle était hier. Il
n'y a qu'une mesure nouvelle de prise,

M. de Cassagnac dans l'Autorité,
s'exprime ainsi :

C'est une Infamie, tout au moins dans
la forme, mais une infamie qui est la
suite logique de la double Infamie du rap-
port Bard et du réquisitoire Manau, pré-
jugeant cyniquement toute décision à in-
tervenir, Jugeant le litige avant que le
procès soit même ouvert, et proclamant
l'innocence du condamné quand on avait
encore ni entendu les témoins, ni con-
trôlé les pièees.

D'une première infamie découlent tou-
tes les autres et cette dernière oomplète
scandaleusement l'œuvre ignominieuse
de la cour suprême.

Du Peuple français :

Cette mesure, qui ne préjuge rien, in-
dique que la cour veut, en prenant toutes
les voies pour s'éclairer, écarter toutes
les suspicions, et n'est à aucun point de
vue critiquable. Laissons donc la cour de
cassation rechercher la lumière et accom-
plir son œuvre de Justice, et demandons
seulement à ceux dont les calomnies et
les outrages ont rendu cette oeuvre plus
difficile, d'avoir pour la décision défini-
tive, quelle qu'elle soit, la déférence que
ne lui refuseront pas les vrais patriotes.

M. Henri Rochefort conclut ainsi:

Comme les dépositions des autres té-
moins ne seront pas moins accablantes
que celles des cicq ministres, les vieux
pirates du palais de justice ont cherché
un témoignage contradictoire sur lequel
ils puissent se baser pour proaonoer la
revision ; et en vertu de cet adage qu'on
n'est jamais mieux servi que par soi-
même, c'est Dreyfus qu'ils ont choisi pour
servir de juge à Dreyfus.

Quel imalheur pour Vacher qu'il n'ait
pas présidé les assises de l'Ain pendant
son procès i II n'attendrait .pas, à cette
heure, la prochaine visite de Delbler.
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Le Conflit franco-anglais
NOS PRÉCAUTIONS

A Brest

Brest. — La plus grande activité
continue à régner dans le port et la
rade. Le pont National a été ouvert
pour le passage des cuirassés YAmiral-
Duperrê et l'Amiral-Baudin et des
pontons mâtures.

Le Penfeld est sillonné de remor-
queurs traînant des chalands chargés
de matériel pour les navires de l'esca-
dre du Nord ou de vivres pour les
forts et batteries de la rade et du gou-
let.

A la caserne des équipages de la
flotte, à Recouvrance, on a travaillé
ferme à composer un détachement de
600 hommes de différentes spécialités
qui doit partir demain matin pour
Toulon. Ces hommes provenant du
rappel de la disponibilité composeront
en partie l'équipage des cinq garde-
côtes : Amiral-Tréhouart, Bouvines,
Jemmapes, Valmy et Caïman qui sont
actuellement en armement à Toulon
et qui forment une division navale,
sous les ordres d'un contre-amiral.

Brest. — L'escadre du Nord a appa-
reillé hier pour effectuer des tirs de
jour et de nuit.

On poursuit activement l'armement
de l'ancien fort de la Hougue,

Deux eents sous- officiers et soldats
des !••. et 6' d'infanterie de marine,
destinés au Sénégal et au Soudan
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viennent d'aborder sur le vapeur Rio
Negro qui, venant du Havre, repart
de suite.

Le vapeur fera escale à Bordeaux
où il prendra de nouveaux passagers
militaires.

A Toulon

Toulon.— L'escadre de la Méditer-
ranée a appareillé ce matin à 9 heures,
laissant à Toulon cinq bâtiments im-
mobiles par suite des réparations non
terminées.

Le retour de l'escadre aura lieu le
19 novembre, après-midi.

La division commandée par le con-
tre-amiral Godin quittera la rade le 21
pour se rendre aux Salins d'Hyères et
y séjournera un mois.

On commente beaucoup l'immobili-
sation du croiseur Pothuau, bâtiment
de combat de 1" ordre qui a une bran-
che d'hélice à remplacer et qui est
dans l'arsenal depuis quinze jours.

La défense de nos côtes
L'amiral Rieunier demandera un

crédit d'un million, afin de commencer
la réfection du fort Boyard, pointd'ap-
pui des défenses extérieures des rades
de Rochefort.

LES ARMEMENTS OE L'ÂMGLETERBE
Départ d'une escadre

Londres. — L'escadre d'instruction
de la mer d'Islande a quitté cette
nuit Chatam pour une croisière dans
les mers du Nord.

Les journaux annoncent que U cui-
rassé Colossus, faisant des exercices
de tir en vue de Plymouth, a dû inter-
rompre les manœuvres, par suite d'un
accident.

Convoi de munitions égaré

Halifax. — Les autorités ont fait
ouvrir une enquête è la suite d'un ce-1

tard anormal qui s'est produit dans le
transport de munitions envoyées de
l'arsenal d'Halifax à destination des
forts de Esquimalt (Colombie anglaise)
et des navires de guerre qui y sont sta-
tionnés.

Les munitions qui devaient être ex-
pédiées avec la plus grande diligence,
ont été retrouvées au bout de deux se-
maines, moment auquel l'enquête a
été commencée, sur une voie de ga-
rage à Saint-John, à deux cent milles
d'Halifax.

Les autorités du chemin de fer se-
raient responsables de ce fait.

Discours de M. Chamberlain

M. Chamb3rlain a prononcé, à
Manchester, un discours dans lequel
il a déclaré que les armements de l'An-
gleterre doiventjêtre considérés comme
une précaution dans l'éventualité d'un
grave conflit avec une autre {puissance
et qu'il serait insensé de les arrêter
avant la disparition de toute cause de
danger.

Fashoda, a-t-il ajouté, n'est qu'un sym-
bole ; la grande question, c'est la pos-
session de toute la vallée du Nil par
l'Angleterre. Nous voulons être les amis
de la France, dont nous sommes les meil-
leurs clients, août aous reconnaissons
les mérites intellectuels, littéraires et ar-
tistiques.

Nos revendications sont faites au nom
de l'Egypte, dont nous avons sauvé tous
les territoires qui lui appartenaient au-
trefois. Tous nos sacrifices seraient per-
dus si le3 sources du Nil pouvaient ap-
partenir à des mains ennemies.

Si comme M. Delcassé l'affirmô, le
commandant Marchand est allô à Fashoda
comme émissaire de la civilisation, l'éva-
cuation de Fashoda doit être suivie de
celle de tous les postes qu il a établis
dans les territoires appartenant autrefois
à l'Egypte.

Pour amener une entente sérieuse, 11
faut cependant que les politiciens fran-
çais mettent fia à leurs agissements ^con-
tre l'Angleterre, que l'incident de Fas-
hoda a irritée parce qu'il estle point cul-
minant d'une, série d'actes antiamicaux.
La France cherche toujours à empêcher
nos progrès en Egypte, quand elle de-
vrait nous y laisser nos coudées fran-
ches.

L'orateur parle ensuite des torts que
les pêcheurs français causent aux co-
lons de Terre-Neuve, H prétend que
l'Angleterre est obligée de défendre
toutes ses possessions de l'ouest afri-
cain contre les incursions des Fran-
cals.

Concernant Madagascar, l'orateur
reproche à la France d'y avoir dét.rqit
le commerce anglais, malgré la con-
vention le garantissant,
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L'Angleterre a trouvé l'influence
française soulevée contra elle sur tous
les points du globe,

L'orateur s'élève contre les journaux
et les politiciens français combattant
l'Angleterre, laquelle est exaspérée
par ces coups d'épingle. Toute autre
nation ne les aurait pas soufferts Nos
concessions ont fait croire que nous
obéissions à la crainte : c'e3t une er-
reur dangereuse pour la paix.

L'affaire de Fashoda a été un bien-
fait, car elle montre l'unanimité, le
calme, la confiance de la nation au
moment du plus grand danger de
guerre des temps derniers.

M- Chamberlain continue en mon-
trant le resserrement des liens unissant
la métropole aux colonies. Il dit que
le peuple américain commence à.
mieux comprendre le peuple anglais,
et il espère que l'entente sera complète
dans l'avenir et garantira la paix et la
civilisation du monde.

La, presse anglaise
Le Daily Chronicle approuve d'une

façon générale le discours de M. Cham-
berlain dont il apprécie l'importance,
pour la raison que M. Chamberlain
est d'accord avec ses collègues. Ce
journal ajoute qu'il faut terminer la
querelle avec la France de façon
qu'elle ne puisse plus être ouverte.

Le Times dit que le pays ap-
prouvera les explications de M. Cham
berlain comme authentiques et déci-
sives.

Le Daily Graphie trouve que M.
Chamberlain n'est peut-être pas assez
prudent en exposant les griefs du
gouvernement et de la nation et en se
montrant résolu à exiger l'évacuation
des postes établis par la France dans
les provinces autrefois égyptiennes.
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Augmentation de la ûotte russe

Le ministre de la marine se propose
d'augmenter très  prochainement la
flotte russe, par la création d'une
vingtaine de nouveaux contre-torpil-
leurs.

ia marine russe d&nsl 'Océan

Lisbonne. — Lisbonne va deve-
nir un port d'attache pour la flotte
russe.

Une partie de la flotte de la Bal-
tique, actuellement stationnée à
Cronstadt, stationnera à Lisbonne.

On va faire construire des docks
pour petits croiseurs et petites ca-
nonnières.

Un grand dock est sur le point
d'être terminé, i

Les Busses a Port-Arthur

Saint-Pétersbourg. — La construc-
tion des nouvelles fortifications de
Port Arthur se continue activement.
Les batteries détruites pendant la
guerre de 1894 95 sont reconstruites.

En prévision de l'augmentation des
effectifs de la garnison, on construit
de nouvelles casernes.

Guillaume II en Angleterre

La Saint James Gasette, qui reçoit
quelquefois des inspirations officieuses,
se l'ait l'écho d'un bruit persistant à
Londres selon lequel Guillaume II ne
se contenterait pas de faire escale à
Douvres pour prendre et expédier des
dépêches.

On veut croire qu'il se rendra à
Windsor pour voir la reine Victoria,
et les Anglais qui poursuivent toujours
la combinaison de l'entente anglo-al-
lemande persistent à dire que Tempe
reur d'Allemagne mettrait à profit son
passagj en Angleterre pour conférer
avec lord Salisbury.

ESPâGIE ET ETATS-UNIS
La commission

Paris. — La commission hlepano-amé-
ricaine de la paix s'est réunie aujour-
d'hui, à 2 h. Ii2, au ministère des affai-
res étrangères. Au début de la séance, le
président de la délégation espagnole M.
Montero Rios a donnôcounaissancs do 1$
réponse de l'Espagne au mémorandum
des Etats-Unis concernant les Philippi-
nes. Dans cette réunion les délégués es-
pagnols s'étendent sur le fait du protocole
de Washington et l'interprétation qu'en a
donnée le duc d'Almadovar, ministre de
l'Etat dans sa lettre au pré*ident de la
République des Etats Unis,

Ils se refusent à laisser mettre en ques-
tion la souveraineté de la couronne espa-
gnole sur l'archipel et Invitent leurs col-

lègues américains à discuter avaj t UX ie
régimejiolitlque et administratif qui doit
être appliqué aux îles Philippines.

Préparatifs «le guerre en Amérique
Londres. — Le correspondant du Stan-

dard à Washington prétend que les pré-
paratifs de guerre sont activement pous-
sés. La plus grande activité règne dans les
chantiers.

Aujourd'hui pour la première fols de-
puis la conclusion de l'armistice on tra-
vaille la nuit.

Les préparatifs en vue de la résistance
de l'Espagne à souscrire aux demandes
des Etats-Unis peuveat avoir été activés
par un télégramme de la Havane deman-
dant de3 cuirasses en raison de la révolte
des troupes espagnole».

Un télégramme de Key-West annonce
que les rebelles ont été dispersés après
avoir reçu une partie des arriérés et la
promesse d'un paiement total dans quel-
que teinpy.

Msnaoe de rupture
Londre*. — Le correspondant du Qlobe

à N<iw York prélend que si l'Espagne ne
donne pas aujourd'hui une réponse défi-
nitive, M. Dày avisera M. Monterio Rlos
que faute d'une acceptation formelle des
propositions américaines, au plus tard le
23 courint.lesnégociatious devront cesser
et l'armistice prendra lia.

Le programme auquel se serait arrêté
le gouvernement américain serait de sai-
sir les Canaries et d'envoyer une flotte
sur les côtes d'Espagne et d'occuper Llo-
lilo ainsi que tous les ports des Philippi-
nes en face de l'Espagne. On n'a aucune-
ment l'intention de bombarder les ports
da la côte espagnole, mais seulement d'é-
labiir un blocus.

Oa paria de saisir Port-Mahou pour y
établir un dépôt de munitions, etc.

Les Intentions de M. Saga&ta

Londres. — Oa mande de Madrid au
New-York Herald que le but de M. Sa-
gasta serait de prolonger les négociations
et de retarder la réouverture des Cortès
aussi longtemps que possible.

M. Sagasta préférerait qus les négo-
ciations se terminassent à Madrid.

Le nouveau régime douanier^ Cuba
Les Etats-UniB se sont préoccupés

de porter remède à l'ancien état de cho-
ses et d'établir un nouveau tarif doua-
nier qui pût permettre à l'île de dévelop-
per sou commerce et son industrie.

Il faut rendre justice au cabinet de
Washington pour la manière désintéres-
sée dont il a réglé cette question des doua-
nes. Aucun avantage particulier n'a été
réservé pour les produits américains.

Toutes les nations sont placées &ur un
pied d'égalité absolus.

La deuxième colonne da l'ancien tarif
espagnol, celle préoUément qui gravait
les importations étrangères, est complè-
tement supprimée.

De plus, les droits d entrée tur les pro-
duits destinés à l'alimentation publique,
les machines utilisées par l'agriculture
subissent une diminution considérable.

La conséquence de ces modifications
sera de placer les articles espagsols sur le
même pied que les nôtres, et, comme les
produits français sont, par leur qualité,
supérieurs à ceux de la péniosule, tous
les avantages nous sont désormais ac-
quis.

« — Le nouveau tarif douanier, me di-
sait M. Porter, chargé par le président
Mac Kinley d'étudier la question doua-
nière, laisse le champ libre au commerce
français ; votre Industrie surtout ipeut
redevenir maîtresse du marché cubain,
comcaeelie j t'était autrefois. »

Voilà donc une occasion exceptionnelle
pour les vi iculteurs français d'écouler
leurs produit» avec des bénéfices certains.
J'ai dit plus haut que, d'aprè3 l'ancien ta-
rif, une barrique de vin de 215 litres
payait un dro t d'entrée d-j 300 francs ;
d'après la nouvelle législation douanière,
elle n'aura plus à acquitter qu'un droit de
17 fr. 50.

Il est encore une autre spécialité fran-
çaise qui va bénéficier, dans de larges
proportions, de la réouverture du mar-
ché cubain : c'est l'article modes. La Cu-
baine est non seulement élégante, mais
elle adore notre genre.

E.le dépense sans compter pourvu que
cela vienna de Paris. Elle consentait à
payer des prixfabuleux pour un costume,
un chapeau ou le moindre colilchet da
confection française.

Aujourd'hui qu'elle pourra satisfaire
ses instincts de coquetterie à des prix rai-
sonnables, elle se montrera plus disposée
enepre à augmenter sa garde-robe.

LE VOYAGE DE^ÛUlLfiUPIE 11
Malte. — Le Hohemollern a repris la

mer ce matin.
Madrid.— Le gouvernemsnt a été avisé

que l'empereur Guillaume arrivera ven-
dredi à Port-Mahon, samedi à Canna-
gène et dimanche à Cadix.

Le souverain observera ua rigoureux
Incognito. Les honneurs ne lut seront pas
rendus.

L'escadre espagnole répondra seule aux
saints des navires allemands.

LES AFFAIRES DBcS

Ion turc ont tout été^'B,Bo"»*tta

fices publics, ainsi qL8 'f?' *3 >

Départ du priaoe Q ^

la Crète BM P°ttr
Tmeste. — Le prJncp n on.

a quitté Trieste, pour i. r?Ew €e GrtM
vapeur Bohémik

 a Crète
. 4 bo/j^J

La délivrance
La Canée. — Chetir TWV

fusé de faire lever lïn'rï"? a, »*« „
devait l'emporter à ConsUntt n

apeu' S
prétexte que la Porte aWife 1*. SS
ordre formel à ce sujet, Xfeauccà
fa! avancer le tofpi heur V ^0U1eu
guise de menace et a obngé W°Sr 4
cha à partîr. uu-'ge Cbakir.p?1

Quatre transports turcs «a*,
hier, à la Sude, pour y em b»5 arrlv^
tériel roulant. y embRr

<fuer ie ̂
Hier les magasins étaient f^^x

me aux jours de graûde «t* ™él c°<n-
çhrétiens év: talent de .i? le»
]oie d'une façon bruyante . ? le' le"t
pas '.blesser la susceptibilité dw ^ "•

Après le Te Deum, l'évoque er*.
des vœax pour la prospérité *££* Mt
puissances protectrices. La PûDU|3

al'»
a^du^r des accla^tC^fc

Rome. - Ce matin a été owert« l
le cérémonial habituel, la ae»,;»'."80
8km parlementaire.

 O0UVe
w (et-

La reiae, avec la pvinoesse du w„ ,
le roi, avec le prince de NBML iV"île,<
d'Aoste et de ©ônes ont été 4cW»duc8

la foule, le long du parcour Un 0 ?l?*\
à Montecitorio, et ont été accent

raaI

une importante manifestation l {Z ]™
très dans la salle de Montecitorio ÈU"

Les mûmes maulfestMions ont eu îim.
au retour au Quiunal. u-e«uett

îaual
iSC

°
Ura a m cha

'eurôas6ment ap-

T ^nÀ
1
'^?'.'

 àa TrôBÔ ,alt aila^n ta
Jobilô du Statut et aux troubles du urin
temps. LR roi aspire au moment où 0npourra gracier les égards.

Il constate que las relations entre bu-
tes les puissances sont cordiales ainsi
que le prouve l'accueil qu'elles ont !ai£
aux propositions de l'Italie, au sujet dît»
Crète et de la conîérence antianurchi'.ie

Le discours assure une série de for-
mes intérieures, et constate qtis la situa-
tion financière est satisfaisante,- tout en
maintenant soigneusement le budget

La flotte sera graduellement augmen-
teft.

L'Italie, qui a besoin de paix, ajoute le
discours, s'est empressée d'adhérer a la
conférence du désarmement.

 ——— —«~ _

Samory ezi Exil
raris. — M. Guillaln.Tainisiro des colo-

nies, vient de recevoir du gouverneur gé-
néral de l'Afrique occidentale une dépè-
che l'informant que Samory e»t en route
pour Kayes où il arrivera à la fin de BO-
vembre au plus tard.

Le- convoi qui ramènera l'almany pri-
sonnier & passé le 8 novembre à Ksii-
Roukan, poste situé sur le Miio, affluent
de droite du Niger.

 .—__£ :

Lis Gollisiaga die TPavis
Paria. — M. Pasque. juge d'instruction,

accompagné de son greffier, s'est da nou-
veau rendu ce matin a la gare du Nord,
où il a continué son enquête et enteada
plusieurs téamins.

ciilËOEL'ÉTBANfiM

Londres. — Le Dailt/ Chroniele publftr
un télégramme d'après lequel les troupes
de l'Etat Indépendant belge stationnées à
Régal, sous les ordres du commandant
Hamolet," attaquées par les derviches,
auraient refoulé ceux-ci et les auraient.
poursuivis jusqu'à Bor dent ils se seraient
emparés.

Le Caire. — Le reste des bandes aïfflées
de Fôdil-Pacha a traversé, hier, le fleuve
Dtnder, affluent du Nil, se dirigeant ver»
Karkoy.

Des jumboats sont partis cm hâte po»
le Nil sur ce môme point.

Des déserteurs arrivent toti3le« i0B"
à Karthoum.

Londres. - On mande de Manille^"*
Illo-IUo est entourée par les insurgés 1"
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EDSVSONO ÂEOUT

On passa du carmin sur ses lèvres : on
lui mit du blanc et dm rouge comme â un
ieune premier qui va entrer en scène.

Durant toute l'opération, l'orchestre des
brigands exécuialt un air lugubre que
vous avez dû entendre plus d'une fols
dam les rues d'Athènes. Je me félicite de
n'être pai mort en Grèce, car c'est une
musique abominable, et je ne me conio-
ï««i!i jamais d'avoir été enterré sur cet

al
 Quatre brigands se mirent à creuser

une fosse au milieu de a chambre sur
remplacement de la, tente de M me S
nions a l'endroit ou Mary-Ann avan
dTmi. Deux antres coururent au maga-
sin chercher des cierges, qu'ils oisLlbuô
rent à l'assistance. J'en reçus a» comme
tout le monde.

Le moine entonna l'office des morts.
Hadgl-Stavroi psalmodiait les répons
d'une voix ferme, qui me remuait jusqu'au
fond de 1 âme.

Il faisait un peu de vent, et la cire de
mon cierge tombait sur ma main en pluie
brûlanteL ; mais c'était, hélas ! bien peu

de chose au prix de ce qui m'attendait.
Je me serais abonné volontiers à cette
douieur-ia, si la cérémonie avait pu ne
jamais finir.

Elle finit cependant. Quand la dernière
oraison fut dite, le Roi s'approcha solen-
nellement de la civière où le corps était
déposé, et il le baisa sur la bouche. Les
brigands, un h un, suivirent son exemple.
Je frémissais à l'Idée que men tour allait
venir. Je me cachai derrière ceux qui
avalent déjà joué leur rôle, mais le Roi
m'aperçut et me dit : « C'est à vous. Mar-
che;? donc ! vous lui devez bien cela. »

Etait <?e enfin l'expiation dont il m'avait
menacé ? Un homme juste se serait con-
tenté à moins. Je vous jure, monsieur, eue
ce n'est pas un jeu d'enfant de baiser les
lèvres d'un cadavre, surtout lorsqu'on se
reproche de l'avoir tué.

Je m'avançai vers la civière, je con-
templai face à face cette fîgurs dont les
yeux ouverts semblaient rire de mon em-
barras ; je penchai la tète, J'effleurai les
lèvres. Un brigand facétieux m'appuya la
main sur la nugue. Ma bouche s'applatit
sur la bouche froide ; je sentîa le contact
de ses dents de glace, et je me relevai sair
si d'horreur, emportant je ne sais quelle
faveur de mort qui me serre encore la
gorge au moment où je vous parle.

Lss femmes sont bien heureuses ; elles
ont la ressource de s'évanouir.

Alors on descendit le cadavre dans la
terre. On lui jeta une poignée de fleurs,
un pain, une pomme et quelques gouttes
de vin d Egise. C'était ce dont il avait le
moins beioln. La ïossis se ferma bien vite,
plus vite que je n'aurBis vouiu. pn bri-
gand fit observer qu'il faudrait deux bâ»

tons pour faire une croix. Hadi-Stavros
lui répondit :

« Soi» tranquille ; on mettra les bâtons
du mUerd. p

Je vous laisse à penser si mon cœur
faisait un vacarme dans ma poitrine.
Quels bâtons ? Qu'y avait-Il de commun
entre les bâtons et mol ?

Le Roi fit un signe à son chlboudgl, qui
courut aux bureaux et revint aveo deux
longues gaules de laurier d'Apollon. Had-
gl-Stavro8 prit la civière funèbre et la
porta sur la tombe. Il l'appuya sur la terre
fraîchement remuée, la fit relever par un
bout, tandis que i'autre touchait au sol, et
me dit en souriant :

« C'est pour vous que je travaille. Dé-
chsusse^ voug, s'il vous pla}t. »

Il dut lire dans mes yeux une Interro-
gation pleine d'angoisse et d'épouvante,
car il répondit à la demande que je n'o-
sais lui adresser :

« Je ne suis pas méchant, et J'ai tou-
jours détesté les rigueurs Inutiles. C'est
pourquoi Je veux vous infliger ua châti-
ment qui nous profite en nous dispen-
sant de vous surveiller à l'avenir, Vous
avez depuisquelques jours une rage de
ieus évadet.

J'espère que lorsque YOUS aurez reçu
vingt coups de bâton sur la plante des
pieds, vous n'aurez plus besoin de gar-
dien, et votre amour des voyages se oal-
mera pour quelque temps. C'est un su»-
piieejque 'je connais , les turcs nie
l'ont fait subir dans ma jennegee, et
Je sais par expérience qu'on n'en meurt
pas. On en souffre beaucoup ; voua crie-
rez, je vous en avertis. Vaslle vous en-
tendra du fond de sa tombe, et il seza
content dp BOUS. »

A oette annonça, ma première Idée tut
:

d'user de mes jambes tandis que j'en
avals encore la libre disposition, Mais îl
faut croire que ma volonté était bleu ma-
lade,, car il me fut Impossible de mettre
nn pied devant l'autre. Hadgl Siavros
m'enleva de terre ausii légèrement que
nous cueillons un insecte îsur un chemin.

Je me sentis lier et déchausser avant
qu'une pensée sortie de mon cerveau eût
le temps d'arriver au bout de mes mem-
bres.

Je ne Eais ni sur quoi on appuya mes
pieds ni comment on les empêcha de re-
culer jusqu'à ma tête au premier coup de
bâton.

Je vis les deux gaules tournoyer devant
aïoi, l'une k droite, Vautre à gauche ; Je
fermsis les yeux et j'attendis.

Je n'attendis pas assurément la dixième
partie d'une seconde, et pourtant dans un
si court espace, j'eus le temps d'envgyer
une bénédiction L mon père,' un baiser à
Mary Ann, et plus de éënt mille impré-
cations à partager entre Mme Simons et
John Harris,

Je ne m'évanouis pas un seul Instant ;
c'est un sens qui me manque, Je vous l'ai
tilt. Aussi n'y èut-li rien de perdu. Je sen-
tis tous les coups de bâton, l'un après
l'autre.

Le premier fat si furieux, que je crus
qu'il ne restait rien à faire pour les sui-
vants.

ti me prît par le milieu de la plante des
pieds, BOUS cette petite voûte élastique
qui précéda le talon et qui Bupporte le
corpn de l'homme. Ce n'ost pas le pied
qui me fit mal à cette fols ; mais je cru3
que les 03 de mes pauvres jambes allaient
sauter en éclats, L.e «ecoad m'atteignit

• -

^ï>rw!iaSMSguejg0M|in>MHenejaMBjej

plus bas, Juste sous Ifs talons ; il me
donna une secousse profonde, violente,
qui ébranla toute la colonne vertébrale,
et remplit d'un tumulte effroyable mon
cerveau palpitant et mon crâne près d'é-
clater.

Letroisème donna droit sur les orteils
et produisit une sensation aiguë et lanci-
nante, qui frisait toute la partie anté-
rieure du corps et me fit croire un ins-
tant que l'extrémité du bâton était venue
me retrousser le bout du nez C'est à ce
moment, je pense, que le sang jaillit pour
la première fois.

Les coups se succédèrent dans le même
ordre et sus Haêreies placo», à des inter-
valles égaux. J'eus assez de courage POUÏ
me taire aux deux premiers ; je criai au
troisième, je hurlai au quatrième, Je gé«
mi» au cinquième et aux suivants. Au
dixième, la. c^air elle mémo n'avait plus
laforcQ qu'il faut pour se plaindre : je me
tus. Mais l'anéantissement de ma vigueur,
physique ne diminuait en rien, la net-
teté de mes perception 1;-.

J'aurais é(é Incapable de soulever mes
paupières, et cependant le plus léger bruit
arri/ait trop à mes oreilles. Je ne perdij
pas un mot de ce qui se disait autour de
moi,

C'est une observation dont ja me sou-
viendrai plus tard, si Je pratique la mé-
qeclng.

Les docteur» ne se font pas faute de con-
damner un malade à quatre pas de son
Ht, san» songer que le pauvre diable a
peut-être encore assez d'oreille pour les
entendre. J entendis un jeune brigand qui
disait au Rol_2 « Il est mqrt.__

A quoi bon fatïguèFdëùx" hommes sans
profit pour personne ? jj * . „_,

Haagl-Siavros répondît : « Ne «aios
rien. J'en ai reçu soixante à la " le' "
deux jours après Je tlanaals la wc'
maïque.

— Comment as-tu fait ? ..
- J'ai employé la pommade d'aniren?

gat Italien appelé Luidgl-Bay... UflB

sommes-nous ? Combien d8 coups a&c"
ton?

— Dix-sept.. moj
- Encore trois, enfants; et soignez-"

1

les derniers ! o Jo,Biere
Le bâton eut beau faire. Les de» i-

coups tombaient sur une matieje
gnante, mais insensible. La dou.sur
vait presque paralysé. ... les

On m'enleva du brancard ; on»"
cordes ; on emmaillotta mes Piea

c
3
0fflm8des compresses d'eau fraîche, et ff

j'avais une soif de blessé, on me H^ ere,
un grand verre de vin. La eoler
vint avant la force. a moi,

Je ne sale si vous êtes bâti c°^ lliaDt
mais ja ne connaio rien an ne.
comme un châtiment physU""• monde:
supporte pas que le souverain o !aVd:
puisse devenir pour une nnnI", siècief
d'un vil bâton. Être né au XL

 séder
manier la vapeur et l'électricité, P ^ n3r
une bonne moitié des secrets n u
ture, connaître à fond t°ul

 ôtre et 1»
science a inventé pour le Bieni ^ oQ
sécurité de l'homme, savoir

 t Ja pe-
guérlt la fièvre, comme on Pre *lerre dan*
tlte vérole, comme on brise « P sav
la vessie, et ne pouvoir se aei' jQtU en:
coup de canne, c'est un pe° »J^u an*
vérité ! §1 j'avais été soldat e so^ ̂
peines corporelles, j'aurai u
Inévitablement. .^ sniçrtl
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'^" „,«_ de tout le pays aux alen-

geSont effPfprobablement sooepea atta-

ffirS vllL
e
I10ls ont détruit les ponts et se

«Vcs KsPaCSxi dans la ville.
«on!fretrgcjj

d
*°J alysé et les tobl-

L,e,S^% de panique.

, . _- LeForetng Office a reçu du
iendr^- , à Toli: j0 uu message par

ministre aM * informe qu'il a été
lV eLclrle gouvernement japonais que
instruit P",

1
 », arrivant dans les ports

esl^PfivsBt lel- janvier 1899 seront
«ponaia: a '» n aeluel ,qal per dra

uxée^ïi premier jour de l'année 1899.

i» faire découvrir dans un vieux
iW„î de Jérusalem, un manuscrit ren-
«ouC nt les Recettes de ces merveilleux
WVVAVS des Templiers, ayant obtenu
*•*%« «mérisons presques miraculeuses
tadl!„ï« Maladies de Poitrine, de l'Esto-
CaC it la Fesâtc, du Ceeur, ds la /'eau ;
^' ,,/V h' s Rhumatismes, l'Anémie, la
'»,«*;> etc.. ete ) qui font encore l'éton-
cU°Z des savants de ce siècle. Ni poi-
cem ' ni eroduits nuisibles n'entrent dans
""^mooBition de ces remèdes, si simple»
li %, tiermettent à chacun d'être son
4° „ Mêdtcin et celui de sa famille.
^MALAPERT, à Maiohe (Doubs),

; n'.uaire de ce précieux manuscrit,
déSt pour sienne la devise de ces mol-
p« Seins, offre la brochure expllca-
56,. à tonte personne qui joint à sa de-.
ti

a«de un tl-- DM de °
 fr

-
15 Cl pour la

îsesTg^^-. , i . -,

ghloi)fqtie Théâtrale
GRAND-THÉÂTRE. - Mireille.

ï a reprise de Mireille avait attiré au
r»»nd-Tbéâ'tre un public fort peu nom-
vpux- les noms inscrits sur l'aiïlme
avaient inspiré peu de confiance.

On' nous a donné Mireille, réduite à
trois actes, sans doute afin de laisser la
niacepour le maître de chapelle. C'était
l'atileurs assez long : l'orchestre s'endor-
ï, t , ur ses pupitres et les choeurs au-
raient" peut-être mieux fait de dormir
aussi crue déchanter.

Seule Mile Msstio a obtenu quelques
timides applaudissements. Elle a chanté
la rôle te Mireille avec la grâce et la dis-
inotiôh qu'elle apporte dans tous ses

rôles et sa voix au timbre clair était bleu
mise' en valeur par les difficultés de la
nartitlon ; quelques notes élevées cepen-
dant sont parfois un peu dures et même
incertaines.

Après M. G.uck, correct, M. La Taste,
suffisant, Mlle Strelisky, assez agréable
dans le rôle du berger, le reste de l'inter-
prétation doit être classée parmi les plus
médiocres.
 Notre troupe d'opéra comique a décidé-

ment besoin d'être modifiée, si l'on ne
veut pas que le public se dérange unique-
ment pour Mondaud et Mlle Botsy.

Milo.

_— 1 ^^umsmi^iimàsm^t
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MPeplâi?. _l.§aeii. »!§
Lundi, 21 novembre H898, aura lieu,

daas la grande salle de l'Hôtellde l'Europe,
1, rue Bcllecour, la réunion d'ouverture
de la Société populaire d'Economie So-
ciale.

Cette réunion sera pré' Idée par M. Ter-
rel, et M. Léon Harmel y fera une confé-
rence sur les Etudes sociales et profession-
nelle* dans la classe ouvrière.

La Sosié'é populaire d'Economie So-
ciale sa propose, en créant à Lyon un cen-
tre permanent d'étude, de- grouper des
nommes appartenant à toutes les classes
aeia société, désireux de s'éclairer mu-
tuBilement et de mettre en commun le
fruit de leurs travaux et dé leur expé-
rience.

Jk.-vis dLe IDéaôB
Les amis et connaissances des Pères

Dominicains et des familles POTTON,
MARTIN et LABORÉ, qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre dé faire part
da décès du

ftvôrend Père âmbïoisô Potioa
<Xos Jfjpôres JPrôoliéiirs

sont priés de considérer le présent avis
eorome une invitation à assister à ses fu-
nérailles qui auront lieu le jeudi 1 7 no-
vembre, à neuf heures du matin, dans l'é-
*U»e des Dominicains, rue Tête-d'Or, 91.

Le corps du défunt sera transporté en-
suite à Saint-Genis- Laval, pour être
jnanmé dans un caveau da famille.

Chronique Locale
ni?épart de *• Hlvaud. — Nous appre-
»<>-«i que M. Georges Rivaud, ancien prô-
\L RûÔQe, quittera définitivement
£J°n aujourd'hui 17 novembre, par l'ex-
wes« de 9 heures 30 du matin.

J?*as te» Hôpitaux. - Un concours
de ÏÏ p? or iâ nomination d'un chirurgien
"^ûôpitaux s'ouvrira le lundi 21 novém-
»lri«._

rocllaln
- à l'Hôtel-Dieu, sous la pré-

rp^f 8 de M - l'administrateur Bouthier,
^Plaçant M. Sabran, empêché, assisté

*£n Jury médical.

eoetA„?
ei

?bres de C8 i UI7 sonî MM. le»
Horan? 4 u

u?aKHeur, Cordier, Gangolphe,
OiliPT i» J.aboulay. Josserand', Lannois,

iesVln b,0i'.Rocliet> Rollet' Vallas-
fié, H n

1
! 418 8ont MM - ^s docteurs

loîi ft;- *P
el

.°ïe > Denis - Durand, Gayet,
««on, X«uel, Slraud, Tixler, Viilard.

teua a°n
oasrèa( â* ^a tuberouloae qui s'est

lcatln »v ois de "niil«t dornier à Paris a «n-
teUr F » ,, térèt •** coramunioationdu doî-
4s ia t',.^

eHloz de Grenobla sur le traitement
«oié.. ^«cuiose par i'Organo Sérum Gala-

Oo&ib;lttil
e?2i?nt Part du principe que, pour

5tll»uier'M^enic,acemen: eatte naaiâdie, on doit
, «onoTi'ii ' eievcr l'organisae humain, do
u baciiii, 5ui ?se résister à l'actjon nocive
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à ne pas fatiguer l'estomac du malade, ce qui
est très lmpoîtantpour les tuberculeux.

L'Institut. Sérothépathique ds Grenoble a
entrepris la fabrication en grand de ce sé-
Tum.

On trouve ce sérum dans toutes les phar-
maeles.

Amusements stupides. — Plusieurs
consorits se sont amusés avant-hier sôTr,
veille de leur départ pour le régiment, à
mettre à tac différents établissements de
la Guillotière.

Eu moins de deux heures, le commis-
saire de police a reçu seize plaintes visant
toujours les mêmes individus, qui tous
sont connus.

On les a laissés rejoindre, maïs leurs
noms ont été transmis aux chefs de corps
qui prendront à leur égard les mesures
qu'ils jugeront utile».

Le noyé du quai Rambaud. — Nous
avons annoncé qu'on avait retiré de la
Saône le cad&vre d'un maçon, nommé
Portas, qui était tombé dans l'eau en ren-
trant chez lui pendant la nuit.

Comme le cadavre portait des traces de
blessures, le bruit s'est répandu hier dans
le quartier Perrache que le décès de M.
Portas était dû à une maiu criminelle, et
que ce dernier aurait été victime d'un
agresseur qui, aprèa l'avoir frappé, l'au-
rait précipité dans la Saône.

Nous avons tenu à nous renseigner
exactement à ce sujet, mais les bruits
dont nous avons parlé plus haut nous pa-
rals»ent sans fondement.

M. Lutigneaux, commissaire île police
de Perrache, a fait une enquête très sé-
lieuse sur la mort de M. Portas ; l'ho-
norable magistrat n'a relevé, dans le voi-
sinage de l'endroit où est tombé ce der-
nier, aucune trace de lutte ; d'autre part,
la cadavre lui même ne paraît pas avoir
subi de violences et les blessures que le
noyé porte à la tempe et à la joue sem-
blent bien avoir été faites par leB saillies
pointues des pierres sur lesquelles a glissé
M. Portas.

Quoi qu'il en soit, M. Lutigneaux a fait
transporter le cadavre à la Morgue pour
supplément d'enquête médicale. M. le
docteur Boyer, médecin-légiste, fera cette
enquête, mais il est probable qu'elle don-
nera les résultats que nous avons indi-
qués. ' '

Chronique du feu . — Place des Cé-
" leatîns, 9, un commencement d'ixscendie
s'est déclaré; chez un nommé Samuel
Brunswick. Grâce aux pompiers, le fëû a
été rapidement éteint.

Les dégâts sont évalués à 1,500 francs,
^naturellement couverts par ute assu-
rance.

Vol ou plaisanterie. — Le sieur Emile
Gtraud, 28 an», cordonnier, ayant trouvé
à sa convenance un paquet de lames de
flburels, de sabres et de canonS de fusil,
s'était laissé aller jusqu'à les emporter
sous son bras.

Malheureusement, des gardiens data
paix, pensant que c'était là un vol carac-
térisé, avaient emmené notre homme au
poUe.

Il n'a été relâché que sur consentement
du propriétaire, qui a bien voulu croire
que Giraud s'était livré à une plaisante-
rie.

Lss accidents de la circulation. —
Une voiture de boulanger, conduite par
M. Thychettl, est entrée en collision avec
une charrette de M. François BaussaKd.
Seul le premier véhicule a reçu quelques
avariés,

— Avenue des Ponts le tramway à va-
peur de Monplaisir a trouvé moyen, en
une courte distance, de heurter deux
voitures, l'une conduite par M. Poncin et
l'autre par M. Gabert.

Les dégâts ont été heureusement assez
insignifiants.

Corporation des employés de la soie-
rie iyon&aiae. — La corporation fera célé-
brer solennellement, ledimanehe SO courant,
à 1S heures précises, en l'église Saint-Ber-
nard, sa messe anniversaire de fondation.

Bile sera chantée en 'musique par la cho-
rale de Saint-Bernard.

Le Révérend Père Joseph, capucin, prêchera
à l'Evangile et la bénédiction sera donnée à
l'Lsue de la messe.

La quête sera laite au profit de la caisse de
retraitt s de la corporation..

,UH« messe basse de Requiem à l'iatentlon
- dés sociétaires défunts, sera célébrée dans la

même cgllss, le surlendemain mardi 22 no-
vembre, à 7 heures.

©rand-Théâtre. — Ce soir, l'Africaine,
de Meyerbeer, qui depuis tranta ans est joué
avec un succès ininterrompu, a conservé en-
core sa vogue auprès du public.

Les rôles principaux sont confiés à Mme»
Bossy, Sélika ; Mastio. Inès ; MM. Ansaldy,
Vasco ; Mondaud, Nélusko ; Sylvain, l'a-
miral.

Demain, Lakmè.

Théâtre dos Célestinf. — Ce soir à 8
heures !i2, 18 théâtre des Céleslins donnera
la troisième représentation d8 Ruy-Blas, le
magnifique drame de Victor Hugo, qui;
remporta au Véritable triomphe la Sâmalne
d«rniôre gi-âoe au talent. des Mterprôtss tels
quo MM. Perriy. Daragon, Mb»nier

4
, Mlles

Suzanne Munté, B'-rgéot, et«. -
Demain vendredi 18 novembre, reprise de

la Famille Pont-Biquet, &an de contenter les.
nombreuses personnes qulont adressé des de-
mandes à la direèHoa. On se souvient efteoré
du su@cês de gaieté que l'on fit de cette 6o-
médle OH aomiasuo srnor3t de la saison.

Samedi 19 dovelnbee., Lr$ Fp%ié$(la!a Sa?
eanc.

Dlmaschp, en matinée à 2-h , L*: Dindon
comédie.

. A l'étude. Durand it Duraid, Le Nouveau
Jeu, Mon Enfant, Les Mystères de Paris,
Amoureuses..,

Bureau de loeation, tous les jours de 10 h.
du matin è 7fe- du soir.

Cirque Banoy. — Le Cirque Rancy don>
nera aujourd'hui jeudi doux grandes repré-
sentations, à 3 heures et 8 heures 1]2. A ce
sojet, nous eroyons devoir rappeler à nos
lecteurs qu'au Clique Raccy les représenta-
tions de jour, spécialement organisées pour
les familles, sont aussi couip o'.es, aussi va-
riées, et par suite aussi lou-ressantes que les
représentations du s«U\

Cest dire que toutes les aitraetiûns ; lp%
Powel, les gymnastes aériens, l'échelle.' ani-
mée à deux, l'homme lézard, les acrobates â
six, les e'owns musicaux, etc., e te , paraî-
tront aux deux représentations.

Contre Toux, Rhumes, Oppressions : Sirop
pectoral Antispasmodique du SEBPENT
Sa, wa Lanterne.

ACHETEZ dès mtdleaments frais IÎ fias Qham à
lu Ph" de rELEPHANT, 8, r. St-Cùme. Orani débit.

GENTIANE FRANÇAISE ^TiïS,
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(DE NOS CORRESPONDANTS)

É-BïfeiRK
Vézeroace. — Fatale méprise. —Une

jeune fille de 18 ans, Mlle J. G...,, ayant
absorbé par mégarde un verre d'eau pré-
parée pour la destruction des mouches,
est morte mardi matin, après d'horribles
souffrances, malgré tous le» efforts du
médecin accouru aussitôt.

Cette préparation insecticide était à
base d'arsenic.

Ce terrible accidenta douloureusement
impressionné la population tout entière.

Quant aux malheureux parents, on juge
de leur désespoir.

X_01R_

Montbrison. — Accident et non crime.
— Le parquet d3 Montbrison a fait une
enquête afin de savoir si la nommée Ma-
rie Michalet ayant bien été assassinée eu
était simplement morte par accident.

L'enquête a abouti et a prouvé que Ma-
rie Michallet avait été surprise par un
violent orage dans un chemin rocailleux
avait sans doute voulu courir, était tom-
bée sur la tête et s'était tuée sur le coup.
C'est la version émise car le médecin et
approuvée par le Parquet.

UN VIEUX MARIN SSJïWKffiS.
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire oonnaltre
a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle 11 doit son salut, etquias-
Bure la guérison radicale de tonte maladie
causée par VICES SE &&N&, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
àastrite, Anémie, Goitre, Maladies sécrétas, eto.

Ecrire : _,. Hervat, 46, rue âe la Bépu-
-lique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratin.
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Seersi de Lyen du 16 Nseemèr» ISSS

Les dispositions ce matin était n«ttement
plus iavorableB, quoique las cours de Paris
ne se soient pas maintenus tout à fait. L'ar-
gent pour la liquidation a valu i 1/2, ce qui
n'a rien d'exhorbttant.

Ou signale de Londres «ne détente moné-
taire et nous eroyons fort que novembre aura
vu la moment le plus critique. Nous avons eu
ce matin la primeur d'un discours Chamber-
lain dont l'ardeur n'est plus celle d autrefois
et dont le ton modéré a iïéu de surprendre
quelque peu II ne révèle rien de nouveau sur
la politique extérieure qui reste au même
point.

En résumé, le marché semble plus rassuré
et maintenant que beaucoup de positions sont
liquidées, la reprise peut continuer encore.

3 0/0, 101.80, 101, 75, itl.8.;et'.102.0/2i. Exté-
rieure, 41. Su. Italien, 91. S5, 92.15 avec un ro-

' port de 18 1/2 ; malgré cela ISs achats étaient
: nombreux. Primes. 92.40/25. Tara, 22.3U.

Lyonnais; 847, 846. Les primes au 14 décem-
bre sont recherchées à 8".0. Landerbank, 483.
Banque ottomane. 541, 542. Lés Chemins e-pa-
gnols favorisés clôturent : le Nord-Eapagae &
81.75 ; le Saragosse, à 154.50. Rio, 274. S0 un
peu oublié.

COMPTANT
Gaz, 917. Petin Gaudet, 1592. Fourcham-

bault demandé de 310 à 827-, la valeur était
trop négligée et mérite mieux que les cours
actuels surtout avec un revenu de 35 fr. Cail
en reprise à 414. Loire, 202.59. St-Etienne,
463, 46 >. Dombrowa, 1C00 Péronnière, 440,
435. Tramways, 2030. Jonage, 459.50. Dyna-
mite rasse, 1C6. Exploration lyonnaise, 143.

MARCHÉ EN BANQUE
.„„.,;„ .,' ACTIONS

Urlkany, 124.50. De Beers,6 3.»». Tharsis,
193.50. East Rand, 119.»». Goldilelds, 121.»».
Chartered, 73.»». Robinson Gold, 224.50. Gel-
denhuis. 195.»». Randfontein, 54.7a. Sheba,
36.50 Simmer,120.5'l. Kerreira 613.»». Mo-
zambique, b5.75. Montecatini, 22.»». Verre-
ries Mulatière, 625.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, t93.50. Parts Pomp., 59.10.
PonomareU, 520.»». Constructions méo. ano.,
860.»». nouv., 750. «». 1/10 Construc ,271.»».
Péchiney nouv., 620.»». Cleveland, 426.»*.
Sud Russe, S20 »». Glaces hygiéniq., 104.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 100.»». Imp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, 622.»». Tram. Calulre, 820.
Tram. d'Eoully nouv., 897.50. ancien, 930.»».
Tram. Roanne, 53">.»». Ouest éleetr., 472.50.
Tram. Neuville, 1100. Tram. Tours, 116.»».
Tram. St-Etlenne, 552.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 435 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. fi'Oran, 560.»».
Tram. d'Aix, 25. de Vais, 90. d'Artois, 500.
Horme, anc. 80 nouv. 170.),». Pottondorî,
504.»». Parts Kama, 55.»». Déménagements
Lyon, 420. Déménagements Marseille, 445.»».
Etablissem. Casati, 325.»». Donetz, 1060 »».
Hafna, 300. Parts Hafna.6.»». Droit Thomson,
60.»». Bouble (droits), 4C0.»». Halogènes, 950.
Brlansk, 1277.50. Céramo, 489.»». Part Céra-
mo, »»».>». Phosph. La Cap- lie, 95.»». Soo.
Caucase. 705.»». Bouble, 1475.»». Kaîchkar
ord., 19.50 privé, 55.»». Appareillage, 245.
Phonographe, 17J.»». Pellicules fr., 1440.»».
Pjàtrières Sud-Eat, 260.»». Stéariserie Lyon,
117.»». Champforgoron, 92.»». Alpines, S77.
Anasaha, 55.»». Bar américain, 124.»». Eden-
Bar, 105.»». Bar-Barre, 10&.»». Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 520. »». Alimentation,
130.75. Dombowaîa, 1587.53. Roohet Schnei-
der, 510.»». Grande Rouo, Parla, 30.»». Ver-
ra» spéolaux, 490.»». Blseults Germain, S43.
Carjlôres'ds Vlllebois, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages do la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
615.»» Soe. éleo. de Saint Rambort, 148.50.
Schappe Vlllars, 5 8.»». Stéphanolse, 116.-»..
Cape Copper, 153.50.

i».. OBUGATIONS
Bons de l'Exp. 1900, 18.»». Bons de l'Bxp.

1389, 7.23. Pettendorf, 4€4.«». Union éleetr.
400.»». Makenka, 481 »». Communay, SOI.»».
Balïd, SOSy's», Donqt?, 5CS.ii». Sétù, 510.»».
Rykousky", 478.?». Jonage nouv., 473 »». Dis-
tillerie du Pouzln, 510.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 493. Kamajnouv., 505.»».
Méridionales, JB» »».

CHANâËS ÔUR PARIS
A Londres, Is.I5.E6 1/4. Vienne, fl. 47.65.

Bsrlla, rm. 80.6>. Madrid, p. 4261. Baroe-
loue, "p. 43.»». St-Pôtersbourg, ro. 37. S5 ./
Constantlpople, 1. t. 23.03 ,/.. Rome, 108.70.
(iènes, llr. 103.75. Milan, llr. 1(8.72. Bruxelles,
100.23 3/4. Amsterdam, fl. 47.75. Lisbonne,
rs. 800.»». New-York, û. 124. s» S/8. Bombay,
rp. i/4 4/32 Calcutta, rp. 1/4 8/33.

PRIME SUR L'OR
Buenos-Ayres, 121.»» o. | Lisbonne, 50 1/2 o.

CH. DAMBY.

Dernière Heure
L'interpellation Lazies

Paris. — On ne »ait pas encore si le
gouvernement aoce^isra UJnterpâllation
du député du Gers. Le» amis du gouver-
nement estiment cependant que dans le»
conditions actuelles 18 président du con-
seil tiendra à s'expliquer devant la Cham-
bre. La réponse serait très brève. Il se
bornera à râppëier, ainsi qu'il l'a luit, au
nom, des principes de la «éparatlon des
pouvoirs que le rôle d'un gouvernement
régulier doit erre d'as3urer scrupuleuse-
ment les arrêts de la justice, et que dans
les cirponsîances actuelles, il se conforme
à son rôle eh laiysaftt à la cour de qassa-
Uon, l'initiative de sa décision. "

parle,— Qa con<jidè/e comme très pos-
sible, djt le Courrier Hu -S'ofrV'que SL Ca-

1 v_^ sae 62g?fgte | intervenir dan? la

discussion de l'Interpellation de M. La-
zies. Il l'aurait laissé espérer au députa
du Gers dans la visite que celui-ci lui s
faite ce matin.

 *—.

M. Lockroy
Paris. — On prétend qu'à la suite de la

co_Qmunioatlon d'hier aux journaux d'une
note par M. Lockroy, note communiquée
san» l'assentiment de se» collègues, celui-
ci donnerait dan» un temps plus ou moins
rapproché sa démission de ministre de la
marine.

 «

ESPAGNE ET ÉTATS -U^!S
Proposition d'arbltrags

Paris. — La commission de la paix
, hiapano américaine a tenu séance au-
jourd'hui de 2 h. 1]4 à 2 h. 55.

Le» commissaires espagnols ont pré-
senté le mémorandum.

Dans les deux premier» tier3 de ce do-
cument ils maintiennent résolument l'in-
tégralité de leurs revendications au sujet
de la souveraineté dss Philippines.

Dans une autre partie, Ils résument les
différente» significations attribuées de
part et d'autre aux termes qui figurent
dans l'article 3 du protocole.

Il» terminent en déclarant qu'ils ne
s'opposent pas à soumettre la question â
ua arbitre désigné d'ua coramun accord.

Les commissaires espagnols n'ont lu à
leurs collègues que cette dernière partie
dateur mémorandum.

Les commissaires américains se réser-
vent d'étudier ces propositions.

LE SALUT Â mm II BÉSITI
Paris. - Santrairement à ce qu'ont

annoncé i plains journaux, il est ab-
solumen laexact que le ministère de
la marim -jit pris des dispositions pour
qu'une escadre française aille saluer
l'empereur d'Allemagne au moment
de son passage dans les eaux françai-
ses.

-Quant au fmouvement dans les bâti-
ments de la flotte française dont on se
plaint en Angleterre comme une con-
tinuation des armements de la France,
il ne réprésente que la suite de la mise
en exécution du nouveau plan mari-
time commencé il y a quatre mois et
qui serait poursuivi même dans le cas

,où aucun conflit ne serait survenu
avec l'Angleterre.

Cette note d'agence a toute la valeur
d'un communiqué officiel, mais n'en a
pas plus, car personne n'ignore que
les communiqués accommodent aux
besoins du jour de leur politique les
informations sujettes à interprétation,

L'4ng.6f_rrd et Issîtâfs-lms
Londres. — On assure dans les mi-

lieux bien informés que la conclusion
d'un traité entre l'Angleterre et les
Etats-Unis sera prochainement an-
noncée.

Il s'agit d'une entente commune sur
les diverses questions épineuses con-
cernant les Antilles et la région con-
nue sous le nom d' « Indes occidenta-
les ».

Les négociations sont, paraît-il, très
avancées et la solution est attendue
d'un moment à l'autre.

' ' Il est probable que ce traité cache
des négociations ayant pour but une
alliance offensive et défensive. Il est
intéressant de rapprocher cette nou-
velle du discours dont l'écho nous
Vient d'Amérique.

New-York. — Un déjeuner a été of-
fert hier par la chambre de commerce
à lord Herschett, ancien membre du
cabinet Gladstone. Le général Wood-
fort a souhaité la bienvenue à lord
Herschell,

' Celui ci. dans sa réponse, après avoir
fait allusion au malentendu qui existe
entre les deux pays, a exprimé l'espoir
que rien ne viendrait troubler l'amitié
qui les unissait maintenant, et que si
l'un d'eux venait à être attaqué par un
troisième qu'ils sauraient s'unir pour
la défense commune.

—*—.

Le Coa&it faoo-aiglais
Le discours Clnmberlain en France

Paris.— Le groupe de la défense
nationale s'est occupé du discours pro
nonce par M. Chamberlain.

plusieurs membres ont émis l'opi-
nion qu'une interpellation devait être
déposée pour demander au ministre
des affaires étrangères des explications
sur l'attitude qu'il compte prendre de-
vant les menaces contenues dans ce
discours.

Finalement le groupe a chargé son
-bureau de faire une démarche préa-
lable auprès de M. Delcaaie pour lui
faire connaître les inquiétudes susci-
tées par le langage du ministre de ia
marine anglais.

Notre nouvel ambassadeur a Londres

Paris. — M. Paul Cambon, notre
nouvel ambassadeur à Londres, a lon-
guement conféré avec le ministre des
affaires étrangères. En raison des cir-
constances actuelles.il rejoindra son
poste très prochainement.
• Les instructions qu'il emporte lui
prescrivent, dit le Courrier du Soir, de
ne pas entrer en conversation sur les
points litigieux.

En somme, il devra garder une atti-
tude expectante.

Crainte d'une quintuple alliance

Turin. — La Stampa reçoit de son
correspondant de Saint Petergbourg la
dépêche suivante :
, Les armements continués de l'An-
gleterre malgré la retraite de la
France dans la guest.ipn de Fashoda,
l'a communication dés journaux alle-
mands concernant le prétendu accord
turco germanique et enfin l'action
commune de l'Angleterre et de l'Alle-
magne en Egypte font çrairic!rg dans
les milieux diplomatiques fusses qu'il
se fasse une ligue des cinq pussances
contre la- France et la Russie.

Une pareille crainte est heureusement chi-
mériCiUC. La Triplice aurait tout àperdredans
une pareille avonture, et l'4ugioterre lui fe-
rait Virer l<;s rqàn'ons du f-:ti.

Nouvelle reculade de tyslcasçé

Cm dit que M. flelcassé persisterait
maintenant pour que l'on, rappelle

toutes les missions actuelles en route
dans les régions du Tchad et de Ba-
ghirmi.

—«

L'affaire Dreyfus
LE DOSSIER SECRE2'

Paris. — Le gouvernement est dès
à présent résolu, tout en laissant libre
le cours de la justice et en respectant
ses décisions, à prendre sous sa res-
ponsabilité ' les mesures nécessaires
pour que celles des pièces du dossier
secret intéressant la sûreté de l'Etat ne
reçoivent pas une publicité pouvant
constituer un danger au point de vue
international.

La nature de ces mesures n'est pas
encore arrêtée.

Peut-être ne communiquerait-on à
la cour de cassation qu'une partie des
pièces secrètes, parmi lesquelles il se-
rait fait un choix.

Peut-être communiquerait-on toutes
les pièces à un ou deux membres dé-
signés par la cour.

LE COLONEL PICQUART

Paris. — Nous pouvons affirmer
que M* Labori, dit leCourrier du Soir
est autorisé à entrer en communica-
tion demain avec son client.

Le 20 novembre au plus tard on con-
naîtra la décision du gouverneur de
Paris sur les poursuites.

f/JT DES -DEPtCHES OE 0UIT

Bï B.LIÔGR A. IPOZe

Achetez cette semaine le dernier nu-
méro' de Polichinelle, journal humoris-
tique de la famiile, et vous constaterez
une fois ae plus que, tout en évitant soi-
gneusement la grivoiserie, il est toujours
le plus amusant des journaux comiques.

ÉTAT CIVIL DE LYGH
FUNÉRAILLES DU 17 NOVEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Vve Cleyet
Marrct, née Aline Deschet, rentière, 60 ans,
rue Grobon, 3, f. 9 h. — Vve Revollon, née
Juennin, coutnrièra, 50 ans, rua dois Char-
treux, 21, -f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Molliet An-
toine, 28- ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Vve Du-
champ, 53 ans. rue Ttipin, 33,, f. 9 h. —Julie
Aadré, 10 ar,s. Charité, f. 11 h. — Chleze, 25
ans, li -D., f. 1 h. — Rollier, 64 ans. H,-D.,
f. 3 h. - Barviaile, 1 an, Charité, f. midi.

Troisième arrondissement.— François Merle,
journalier, grande rue de Ja Guillotière, 114,
f. 7h.— Jostph Dethurens, professeur de chant,
42 ans, avenue des Ponts, 32, f. il h.— Joseph
Henry, tisseur, 48 ans rue Creuzet, 27, f. midi.
Veuve Guttin, née Rose Georges, 77 ans,
grande rue de la Guillotière, 110, f. 1 h. —
Epousa Reymond, uée Mélanie Lardillon, 58
ans, grande rue de la Guillotière, 5, f. 3 h. —
Louis Vasseur, 4 ans, rue da la Vieille, 21, f.
9 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Alexis-Théo-

phile, entrepreneur, 74 ans, chem. de Lovasse,
10, f. 9 h.— Pierre Bâchait, 5 ans, Antiquaille,
f. i h.

Sixième arondissement:— Epouse Dené, r-ée
Louise Jeanneteau, lu gère, 22 ans, cou'S La-
fayotte,..! 3, f. 1 h. — Anabroise Patton, donsi-
niaain, 74 ans, rue Tête-d'Or, 91, f. 9 h.

Speelaeki | Courts
G

jRAND-THÉATRE. - Aujourd'hui, VA rricain\
1 Demsin, Laltnwi.
> Bureau 7 h. ir2, rideau 8h*

T
HÉÂTRE DES CELESTINS. - Aujourd'hui
Hav-Blas.
Demain, La Famille Pont-Biquet.

«jUSIQUE MILITAIRE. Kiosque de Bellecoûr.
M Tsus les jours, de 3 â 4 heures du soir
iil concert parles musiques de la garnison.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÊRE. - Tous
les jour», dimanches et fêtes, ascension da

, ;7 heures du matin â 5 heures du soir.
 ___™„_. ___________ , g

«jÉNAGKRIE PIANET, cours du Midi (côté
M Rhône), perrache. - . La plus ancienne la
l'-J- plus complète, la plus variée, fondée en lfei
iso animaux do toutes espèces. 1.200 mètres car
rês de superficie. Chaque soir A 9 heures brillante
représentation. Le dompteur Pianet et sts 1-j j
ves ; dressage remarquable et sans charlata

Le Manteau féerique parmi les lions d'Abvssi-
nie et le travail des lidns dans t'ohsourU* les
dernières créations du dompteur pianet. Repas
des an maux. Exercices amusauts de iVlépaantd'un clown ot d'un singa. - iou.y_<uii,

Tous les jours, à 3 h.lrz, matinée, LPS dlmao
ehes, matinée a 3. i et 5 heures. mman-

jÏÏRQUE RANCY. - Tous les jours, spectacles

»£[*_$ M li BÊfiiCS
Powr». - Marché du n novembre. _ Fro-

dZ' , '0
qU «

Ué
',

3
-
3
P ;2' 3 '10; 3 3 -eo >l8 d<>uMe.

a « À1,1'?,- &elogle - 1" «-alité, 2.25 ; 2- 2. . •
3-.Î.0J Orge, 2 30. Avoine, 1-- qualité 1 6o'
Colza, 4... ,]8 double-décalitre. Pommes: de
te"\ <« J00 kil., 7.00 à.»». Koi_,5?M?Pftil»
2.80. Farine, 1- qualité, les 125 kïl V l • _•

f^t^Wwi'&ï
giP<aU,l-ql, ai.o.4r) ; 2.o.35;3'0.30;dô sel-

Saint-EtieiiEe. - Marché de la nlace
Jacquard d't 16 novembre. - Foin 1-aua

àuaVté «'TH
116

' ^V 63 "0 kil! Pa
q
iUe1 auaîUé, *,50 ; 2- qualité 3,25 les 100 kil.

^^^-£»i_ni_S_SK§3nBg^|
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